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l e , de la Bibliothqquc Vaticane &  de celle du R o i, nous ne dí- 
roiis ríen ni des ouvrages deceS.E véque,qui dans fon premier 
Tom e a raniaffé en trois Livres i’hiftoire, &  la refutation de 8o. 
fetles ou héréfies qui avoient paru jufqua fon tems, fqavoir 20. 
avant fa naiíTance, &  60, aprés la naiíTance de J. C . ni de la 
tradudion, des notes &  des remarques du P. Petan tant fur les 
ouvrages de S. Epiphane, que fur les tradu£lÍons qui avoient 
été faites avant la ficnne, parce que tout cela eft aflcz connu des 
Curieux.

X X X .  J O U R N A L  D E S  S C A V A N S ,

D u  L u n d i  2 1 .  D e c e m b r e  M .  D C .  L X X X I I .

D IS C O U R S  A N A T O M IQ U E S  SU R  L A  S T R U C T Ü R E  
des Vífcéres par Marcel Malpighi Fhihfophe eSr Médecin de Bo- 
logne mis en Franfois par M.... Do£ieur en Médecine. in-\2, A 
Paris chezLaurentd’Houry ruc S. Jacques auS. Efprit. 1̂ 82»

L e  fo ye , le cerveau, les reins, la ratte, le polype du coeur, 
&  les poulmons font le fujet des obfervations &  des décou- 

vertes dont le f(javant M. Malpighi nous a fait part dans fon 
Livre de la ftruclure des Vifceres. II étoit á fouhaiter pour les
Í íerfonnes qui s’attachent a l ’Anatomie , 6c qui n entendent pas 
e Latin , qu’on le leur donnát en notre Langue , tant pour la 

belle maniere dont cet Auteur raifonne fur la nature de ces pat­
ries, que pour la folidité avee laquelle il en établit Pufage aprés 
une infinité d’expériences.

Comme il a été parlé autrefois de cet ouvrage dans le Jour­
nal , nous ne nous y arréterons pas davantage. Mais nous ne 
fqaurions nous empécher de dire a la gloire de cet Auteur, qui 
a trouvé a la faveur du microfeope le moyen de faire paroitre 
des parties qui d'elles-mémes fJnt imperceptibles, que c’eft a 
lui que nous devons la belle découverte de cet amas prefque in- 
fini de petires glandes 6c canaux excrétoires , qui forment ^ 
fubftance du foye auíli bien que des autres vifeéres , 6c qu’Ü 
nous a détrompés du fentiment oü Ton éroit que la fubftance du 
poulmonfut d’une nature charnue : car aprés avoir bien exami­
né toute la maíTe du poulmon, foutenuc des vaiífeaux qui la trâ  
verfent, il a reconnu que ce n’étoit qu’un aíTcmblage de mem-
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branes tres-pohes &  trés-délicates , lefquelles s’étendant &  for-

rondes &  finueufes , femblables aux ceM es que nous voyons 
que les mouches a miel creufeiit dans leurs rayons, &  tevétent 
de cire ea forme de petites parois.

M E M O I R E S  S U R  L A  G R A C E ,  O U  L ’ O N
le s fe n t im e n s  de í'. A u g u ft in  &  des a u tres P e r e s  G r e c s  

& L a t t n s ,  de S a in t  T h o m a s , eír d e  p r e fq u e  to u s ¡es T héoiogiens  

jH fq u  a a  C o n c tk  d e  T r e n t e , d ep u is  ce  C on cite  d es p lu s  célébres

P / % í  l ’Europe,^. Edición augmentéepar le
^  L. Thomaffm Preñe de POratoire. ,«.4. A  Paris chez Francois 
Aluguet. i 582. ^

■ p\ Es cinq Mémoires que cet ouvrage contient ,  nous en 
^ a v i o n s  déja vu trois que le P. Thomaffin avoit enfeignés 
&  di£tés en 1558. dans le Seminaire de Saint Magloire par or-

\  í ^   ̂  ̂ dans le II. un plus
grand nombre de Théologiens, afín d’appuyer encore fon opi­
nión qui tient le miheu fur cette matiére entre la Grace pr^ e- 
termmante 6c lafcience moyenne,6c faite voit que c’a été le 
commun fentiment de tous les Théologiens Scholaftiques de- 
puis cent ans avant S. Thomas jufqu’au milieu du dernier fié- 
cle, ou les conteftations inoüies jufqu’alors fut la G race, com- 
niencerent dedivifer FEcole.

Pour le faite avec méthode il établit dans le premier Mémoi- 
te un plan abregé des queftions de la Grace. L e  fecond contient 
w tém o ip ag^ d e tous les anclens Scholaftiques jufqu’ii la fin

fuivi ° n n o m b r e  de ceux qui Pont 
Z  ^  «o'fidme il produit 5o. raifons par lefquelles il

tache de ptouver que la dileaion 6c la déledation viaorieufede
DO ^ • i “ g “ din a tant parlé, 6c que Janfenius a prife
pour la Grace efficace aauelle, eft la Grace habituelle, c ’eft-
inclin; ? qui refide dans le coeur des juftes , 6c qui les
an ® toHementaubien córamela concupifcence nous porte
oü’ir ’* i  ® quatriéme il traite de la Grace ttés-efiicace
qu u prétpd étre unalfemblage de plufieurs fecours parlefqueU 

invinciblement la converíion des pécheurs &  la per- 
verance des juftes qu’il a gratuitement prédcftin^s k fa gloirc. 
emin dans le dnquidme Ü traite de la Grace fuffifante, 

ioSa. p £
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Tous ceux qui liront ces Mémoires ne tomberont peut-érre 

pas d’accord que les témoignageg des- ScholaíHques qui y font 
rapportés outre ceux deS^ Auguftin, contiennent cffeílivement 
la doíirine que ce Théologien Icur attribué: mais ils feront fans 
doute contens de la modératlon & de Teforit de paix &  de con­
corde qui régne dans tout cet ouvrage. Cet Auteur en eft d’au- 
tant plus fatisfeit,que les fentimens quil y avance fe trouvent 
conformes á ceux d’un fameuT Thomifte de Sicile nommé le P. 
Jofeph d e  v i t a  Thcoh de TOrdie de S. Dominique , qui a 
pmblié depuis peu d’amtées le premier Tome de fes ouvrages 
avec la permiílion du Géuéral de Marinis, du Provincial 6c de 
plafieurs Théologiens d el’Ordre, qui atteftent que la dodrine 
de Jofeph d e  V i t a  fur la matiére de la Grace leur a paru trés-fo- 
lidement fondée fur S. Thom as, 6c tout-á-fkit conforme au fen- 
timeiu de fon E co k .

D E S S E IN  T O P O G R A P H IQ U E  , S T E M M A T I Q U E  
G é n é a lo g iq u e  d e  l a  T r a n c e  , p r é f in r é  a u  R o i  f o r  M ,  le  F r i e r e  i  

R e l íg ie u x  a n d e n  d e  S ,  O U e n  d e  R c i ie m

1 L  faudroit plus d efpacc que nous n’en avons potfr décrifC 
tout ce que contient ce petit Livre. C ’cft lexplication d^ine 

rabie Stemmatique, 6cc. travaillée ^la plume, de rinvention de 
M . le Preñre Relígieux ancíen de S . Oüen de R o íien , qu íl euc 
l’hoiuieur de préfenrer á S. M. f  by ver dernier. L e  titre dü petit 
Livre fait connoitre le deíTein qu’il s'y eft propofé; mais il fáu- 
droit avoirlu»louvrage pour comprendre route I’étendué qu’Ü 
lui a donnée> en y ramaííant les blafons de tout ce qu’il y a de 
grand &  de confidérable íoit ala Cour, fok dans toutcslcs Pro- 
vinces de France*
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